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WX ZL10-
20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ART pour EOLISE0
CLOCHES8 D'EGLISES

Agents pour la M&ison E. CHAMdPIONEULE & CIE, FraI"d

ENVOI SUR DEMANDE DE CROQUIS ET DEVIS

______ A GRANDE REDUCTIO$
Notre assortiment est maintenant au complet, comprenant

Ameublement de Salon, de Chambre, de Salle a MIanger, de Culsigil
couchettes en Fer, Literie, Pupitres, prie-Dieu, etc.

NOUS SOLICITONS RESPECTUEUSEMENT LA FAVEUR D'UNE VISITE AVANT DBt

PLAÇEII VOTRE COMMANDE.

Au BELANCER, 167%91 11E NOTIRE-M!A%

N. B.-Une attention spéciale sera donnée aux commandes par la poste.

ADOLPHE C. LARIVIÈRE RODRIGUE C. LARIVIÈRE; PIERRE

LAIRIVIIERIE & DUBJE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., £te
Tournages et Déeoupages

Exécutés avec précision, netteté etgot

Manufacture : 487 RUE SI-JACQUES ET 12 RUE BLANCFIAP

Téléphone Bell 1382 Bureau : 74 rue ST-A2NTOINE MONT"]AL

RESSORTSDEPORTE AUTOMATIQU0 9
Le grand Il desiratiim 'l pour les église»

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant les Pei

en p)assant dessus, SERRURES et OÂDE.NA
sûreté, BALAIS à tapis,ý RASOIRS ý( Survoe0l
garantis, etc., etc.

chez JIL.. eT. 6 3 . y I
-.6, Rue Nt-Laurenajotro
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AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Noe apPortons une attention toute particulièrte à l'importation directe, deSici1e est d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques quenous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque deM1ontréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussii Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

NUDON9 HEBERT & CIE, Importateurs do Vins et Liqueurs en GrosIl BUE~ ST-SULPIGE ET 22 BUE DeBRESOLLES MONTREAL

~E- McGALE.

2123 RUE NOTRE-DAME---
Le dimanche:

1. heur à 2 heures P. rl

8.80" à 9.30"

VIGNOBLES CANADIENS Onaro
VJin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par Mgrpbete les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evêchés'va juissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec.<e Table de première qualité.
StWaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prixet autres informations s'adresser à

ERNET GIARDT & IEPropitaire<
TIn' sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P.:'Q. et
.j.TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears &,8tainbank

Etablis en 1570
FONDERIE DE CLOCHIES DE WHITECllAPEL, (LONDRES, ÀNG.)

Meneely & Cie
* Etablis en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUOH RUSSELL
ACàwEN Y

185 rue ST-JACQUES
TemDvle Bulding, MONTREAL



Prière% dem QuardantefflORre

DlMANCHE 9 FÉVRIER - Sacré-Coeur à Montréal.
MARDI il d - ste-Scbo1astique-
JEUDI 13 i - Ste-Rose.
SAMEDI 15 id - Notre-Dame.

Fiate de la seMaine

DIMANCHe 9 FEVRIER - SEXUGESIhm, 2 Cl. sem.
LUNDI io0 d - S. Scholastique, V., doub.
MARDI il -Comm. Passion N -S. J.Ud. m.
MERCREDI 12 -Apparit. B. V. M. I., d. m.
JEUDI 13 -Ste Geneviève, V., d.
VENDREDI [4 -S. Ildelh., E C, doub.
SAMEDI 15 -SS. 26 Mart. Japon, doub.

La semaine Religieune de Montréal
S'adresser:
,Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administration, & M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.

Sur demande, la SaaÂiNi RELIGIEUSE recommandera aux prières les partolIl

défunts de ses abonnés.

LAPRES &LAVERGNIM
iattitréib dcu. Cleiral

25% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

TELEPHONF, 7283 360 RUE ST-DEN1S MONTREM'1

ALBERT GAUTHIER
:IMPORTATEUR ET MANUFACTURIEiR

5'Q aomRte <'Egite
]Bronzes et Chasublerles

IStatues de toutes descriptions, Chemina de croi en bas-relief, an peilol

Sl'huile, en Chromos et Lithographies, UaguifIques choix de Lampe0i
muaire, Lustres, ChandelierR d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, OaUi W1

et Euretter. Vin de messe de siie, Madère et Taragone.

Magnifi que candélabre b: evelé au Canada et aux Etats-Ul$i'
sept lumnières, Pouvant donner au-delà de cent changementsdl
rents, aux prix de $32.5o la paire.
SPECIALITiE POUR AUTeL EN TOUS STYLeS ET DE TOUS

1677 Mue Notre-Dame -Montre' t



DR f. EEDR ER9U
CHIRURGIEN D N IT

20 RUTE ST-LAUIRENT 20
MONTREÂL

ftX'RACTIO2N de DENTS sans DOULEURS
Par l'éle ctricité et par anesthésie locale.

PAtssESDENTS posées sans PALAIS.
00JONNES en OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles ýracines.
DENTIERS faits d'après les p)rocédés les plus

h nou veaux.kiesde consultations: <le 9 a. nm. à 6 p. mi.
'%e--T éplone 2S1S

ttVICTOR THHERJAULTEnrepreneur de Pompes Fuinebres
tili GpTOUJOURS leN MAINS:

.RAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS
lei pA vendre à des conditions très faciles.

I'T 18 RUE ST-UJRBAIN, MONT REAL1lpbone 1399. Spèclalité, embaumer.TMAISON DI FINANCEtOUER180 rue ST-JAOQUES
Ediflo. de la Banque d'Epargne

aII Pabriques et aux Communautés religieuses, Consolidation deP(~annts avec amortissement. Négociations dte Débentures pourýZQefi, et Commissaires d'Ecoies. Prêts aux Particuliers, sur hypoihé..0118Pcnd. &ceux qui ont de l'argent à prêter, J'ai toujours des de-Pordsemprunts à& %, intérêt payable semi-annuellement.



D. A. BEAULIEJ--,

Fabricant de Vitraux Peints et en mosaique
Constructeur et Décorateur d'Autels et de CbailV

pécoratiotls d'églises, chapelles, résidences, bureaux, statues, bannières
gieuses, etc.

Tout ouvrage fait avec soin et dans tous les styles. Satisfaction garantie.

A. DEMERS ETABLI EN 13. c. BRUI4W1

DRAPEAU, SAVIGNAC& I
140 rUO Si-Lauront, M.OtreU2l

Ferblantiers, Plombiers et CouVreLlo
Poseurs d'Appareils de Chiauffage et Electriclens

Assoriment trèês varié el complet d' Usiensils de Cii

Coutellerie, Lamp/,es, Gazelierç, Brackets, Globes, O

SPECIALITF, pouir la pose et les réparations desFu
Al'eau 0hande, û vapeur, haute et baise pression, et dO5s

nalffs à l'air ch'aud, à. des prix très modérés.

TÉLÉPHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MkC&t')

SPLOMBIER, FERBL Tg
11VPoseur d'Apparll à39 l otr

ls ilUSERLft des Couvertures, Bte,

Ne 40, rue Ste.iIargueritoq Me.nr"1.



WM. ROODEN & CIE
1SUCCEISSEURS ]DE DAY & DEBLOIS

ODUGES en FER 0t fl'RClITECTllBg cl UENERAL
110 a 120 Rue Anne

e-Oionnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

PORNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.
004fections Boue la plus court delai.

LTABIIe eN 1874

~4.A.LAMONTAGNqE & CIE
M4Js fRCGJLLNDS TAIL.LEURUS

3i 6 Rue Ste-Catherin7e, VoWsn de la Banque dBparg.e

Nous aMONTREAL
ê0
8 Ccordons au Clergé et aux Comnmunautés religieuses'tetti toutte spéciale.

4LIT]t TWEEDS FRÂNCAIS, ANGLAIS, ECOSSAIS et CANADIENS.

14trauit et Marbre de différentes (Jouleurs
1IUE WINDSORt - MONTIRAL
IIOCIION & -VILS

Successeuris de A. R~. ClINT RAT
S0 Pho,4ne No 2973. Marbriter Sculpteur

t4 1erres Tumuýîùr0iq uel et DdVaUt, do aberninuées, Carrelago

4Wý'eef,'6ce:Arreieuéthé de Montréal.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILSf
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

VIENNENT DE PARA/TPE

SUPPLEMENTS
AU

GRADUEL ET A L'ANTIPHONAIRE
A l'usage du diocèse de Montréal

PUnaxtS AVFC( L'APPR<OBATIION DU MGR L'AnciIEvÈQuE DE MONTRÙAL

Ces Suppléments sont dlestinés à compléter tontes les éditions~

Graduel et dle l'Antiplionaire du diocèse et notamment celles de 1867.d
renferment les nouveaux offices de la Saiiiie Famille et de Notre-DOaWdS

Bon-Conseil; les offices de iYolru-Darn( de Lourdes, des Sept saints o

teurs, du Saiiut Rosaire et tous les offices concédés à l'Egli.3i idverselleet

propres au Canada depuis 1868 à~ <ejour.
Le texte et le chant ont été l1ohcet d'une rpvision. très soignée. ~
Les Tables ont été r<fo»dso s et con Pue nent toutes les matières

tenues dans le corps du Graduel et l'Antipihonaire ainsi que dans les

plérnents. Ces tables disposées d us unt ordre méthodlique et 0l 1' P
tique parfait rendront les rechercliub très faciles. Le Supjdlémnenit du
dluel forme 48 pages et les Tables 9 pages ; celui de l'AntiphonairO
pages et 10 page~s (le Tables. es

Lat pagination est disposée de manière à ce que les supplé6 oo
puiesent être insérés dans les éditions de 1867 des livres de chant

PRiX:,

Supplément au Graduel et Tables, broché ................ .....

Supplément à l'Antiphonaire et Tables, broché ....................
Le Graduel avec le Supplhneut et les Tables, reliure toile...........

L,'AntlphOllalY avec avec le Supplément et les Ta Ue8, reliure toile ...

N. B,-Notre maison se eharge à decs conditions faciles de jiii
des nouveaux suppiflémeints danm lits vieux livres le chanlt 00
pourrait avoir.
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DEEA
I Offces cradiirs.IFaerobtenue par lintercession de saint 3osph otde saint

Anuto4ne de Padoue.- III Le Credo expliqué par dea enranta, (lIe article). - IV Une école
Maternelle: La Sale d'asile.- V Réception à 1'Univeritô Laval. - VI Jérusalem : 1Pose de
aapreiêrepi<u.re deis, basilique Saint-Etienne.-VII Ncminations-VRILa Rkvée Mère
Sainte-PhiIonième, supéxieure des Ursulines à TroisF-Itiviê.res-IX Béatification du serviteur
,de flicu Bernardin IIcaIinoý- X Ue chsnt dua fe-mes dans les Zglzuse.-XI Variétés.- XII
Les frères des écoles chrétiennes en Orient.-.XMI NouTelca rellgieusca-XlVAumpiérms

DFnICHl XX1RAORIRAIRL
Hôtel-Dieu., Dimanche; le 9.- à 8.30 heures, ordination.
sSeurs Naintsde Sante-Croix, (Sàint-I*urent).- Mardi le 1l.

- Pri~e d'habit et visite pastorale.
Titulaires- Difflnche4 le 9.-zSoIendié des Titulaime de Saint-BIaise,

de Sainte-Dorothée et de Saint4eau de Matha.
.Dmanhe le 16.- Solennité des D-tula*ures de Sainte-Sholastique et de

'Sant-Vaientin.

Obtenue P"a l'interoeession de saint josephR et de
saint Antoine de ]Padoue.

Seattle, Washington, une famille religieuse se trouvait
Sdans de grandes difficultés financières, à raison d'une

somme -considérable à remettre au collecteur de la
it6, pour des taies accumulées depuis plusieurs annéei, et dont

personne ne soupçonait l'existence. Ne connaissant aucun
mnoyen -pour acqjuitter en si peu de temps la somme exigée, la
Communauté eut recours à la prière. Pleine de confiance en la
protection spéciale de saint Joseph et de saint Antoine, chaque
jour les religieuses rappelaient leur pressante nécessité à ces
saints amis. Et ce ne fut pas en Vain, car un habile avocat
plaida si bien leur cause que, -sans ,tueune difficulté, la cour
déida en leur faveur. Nulle atutre dépense requise qu'un juste
tribut de gratitude à saint'Josepb. et. à saint Antoine, fidèles
%ommelient des Communautés religieuses. (Go mmurdqui.)



LA lSEkAINE RELIGIEUSE

An ans
Expliqué par dies enfants.

OUS donnons encore aujourd'hui la parole à nos aimables
et jeunes conférenciers. Le public leur a fait bon accueil ;
cela évidemment n'était pas pour nous décourager, nous

allons donc les laisser continuer lexplication du Credo, article par
article.

Nos lecteurs en ont déjà été avertis, ces enfants seront douze en
tout, qui se feront entendre séparément, à cette même place, de
quinze jours en quinze jqurs.

S* *

ARTIcLE DEuXIÈME

" Et en Jésus-Christ, son Fils unique, Notre-Seigneur."
Ces mots: « (Je crois) en Jésus-Christ i veulent dire que nous

croyons au Fils, la deuxième personne de la Sainte-Trinité, comme
nous croyons au Père qui en est la première.

Jésas-Christ est Dieu et homme tout ensemble; il est Dieu
consubstantiel à son Père, et homme en tout semblable à nous,
excepté par le péché.

***

Le nom de « Jésus» vert dire Sauveur. C'est Dieu lui-même qui
a imposé ce nom à son Fils par le ministère de Marie et de Joseph ;
cela le jour de la Circoncision, huit jours après la naissance de
PEnfant Jésus. Dieu-avait déjà fait connaitre sa volonté à ce sujet
par Parchange saint Gabriel quand celui-ci vint. à Nazareth saluer la
Sainte Vierge et lui dire au nom du Seigneur; Vous concevrez et
vous enfanterez au bils. et ce Fils vous Vappellerez Jésus.

Ce nom a été donné à Jésus-Christ parce qu'il est venu sauver le
monde.

Le noni de « Christ v veut dire oint ou sacré.
Dans Pancienne loi, ceux qui le portaient, rois,'prêtres ou prophè-

tes, devaient être consacrés par' une onction sainte. Le nom de Christ
appartient au Sauveur Jésus parce qu'il est en meme temps prophète,
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prêtre et roi. Il est le prophète par excellence : c'est de lui que tous
les autres prophètes ont reçu leur science prophètique ; il est prêtre:
il a offert pour nous sur le Calvaire le grand sacrifice et il continue
à l'offrir chaque jour sur 'autel ; il est roi: toute puissance lui a été*
donnée dans le ciel, sur la terre et aux enfers.

.Jésus-Christ est appelé " Fils unique " de Dieu, parce que Dieule
Père n'a que ce Fils qui soit Dieu comme lui. Le mot unique veut
dire seul. Par ces paroles " son Fils ", on entend que le Sauvenr est
engendré du Père et qu'il lui est consubstantiel. Le Père de- Jésus-
Christ comme Dieu, c'est Dieu le Père. Comme homme, il n'a pas de
père puisqu'il a été conçu du Saint-Esprit. Saint Joseph n'était que
son père nourricier, il a pris soin de Jésus comme un père a soin de
son enfant. La mère du Fils de Dieu fait homme est la Sainte Vierge,
qui s'appelle Marie. Marie signifie, Dame ou Maîtresse.

***

Jésus-Christ est appelé " Notre.Seigneur ", parce qa'il nous a ra-
chetés au prix de son sang et que son Père, le maître absolu le
toutes les créatures, nous a donnés à lui. Le Sauveur ne nous a
ràchetés qu'une seule fois d'une manière sanglante, mais il nous
rachète encore, par sa grâce ou par ses sacrements, chaque fois qu'il
nous tire de l'état de péché mortel.

Le Fils unique de Dieu, la seconde personne de la Sainte-Trinité,
se nomme aussi le Verbe divin. Le mot Verbe signifie parole; Jésus-
Christ, en effet, est la parole du Père : Au commencement était le
Verbe, et la Verbe s'est fait chair.

* *

Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme. Se faire homme veut
dire prendre un côrps et une âme semblables aux nôtres. Le Fils de
Dieu a uni ce corps et cette âme à sa personne divine; il les y a unis
substantiellement, ce qui signifie en-unité de ?ersonne. Il n'y a donc
qu'une seule personne en Jésus-Christ, la p.rsonne du Fils de Dieu;
mais il y a deux natures, la nature divi-.je et la nature humaine.
Ainsi, Jésus-Christ est semblable à nors, excepté cependant par le
péché, l'ignorance, la concupiscence r'. les imperfections incompati-
bles avec ses perfections divines. Nous ne sommes pas semblables ,
lui, en ce qu'il est Dieu et que nous nt le sommes pas.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Le Fils de Dieu s'est fait homme pour trois raisons

Io Pour réparer lagloire de Dieu offensée par le péché:

2o Pour nous racheter de l'esclavage du péché et des peines de
-l'enfer

30 Pour nous mériterla vie éternelle.
Sans Jésus-Christ noua aurions tous été damnés. Afin de recol1-

naître un si grand bienfait, nous devons en remercier Notre-Sei-
gneur tous les jours.

Ce mystère du Fils de Dieu fait homme pour nous s'appelle le
mystère de l'Incarnation.

Le mot " incarnation " veut dire se faire homme.
L'Incarnation est un mystère;car il est impossible de comprendre

comment un Dieu peut se faire homme ; mais nous croyons à ce mys-
tère, parce que c'est Dieu, la vérité même, qui l'a révélé.

M. L.

UNE ECOLE MATERNELLE

La salle d'asile (1)

E que les Allemandset les Anglais appellent Kindergarien
jardins d'enfant), les Belges Ecole gardienne, nous le

nommons Salle d'asile. En France on dit: Ecole mater-
nelle, et ce terme nous paraît plus propre.

Québec ne possède qu'une seule école maternelle dirigée par
les Soeurs de la Charité. Au cours du mois de novembre dernier,
il nous a été donné de nous rendre compte par nous-même, de
la manière dont les bonnes Sours ont soin des petits enfants
qui leur sont confiés, et comment elles réussissent à les instrui-
re tout en les amusant.

La Salle d'asile de Québec est vaste, divisée en deux apparte-
ments bien éclairés, suffisamment chauffés et parfaitement
aérés. Les murs et les cloisons sont garnis de gravures, de
tàbleaux et d'images pieuses. Les maltresses donnent à leurs
mignons élèves un enseignement absolument intuitif. Ellesse
servènt des choses, d'abord, pour cultiver petit à petit les jeunes

(1) (<L'Enseigneneni primairc.
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intelligences qu'elles ont à développer. On montre aux enfants
des gravures représentant des scènes bibliques, et on leur en
donne l'explication : c'est de l'histoire sainte. Les prières et les
premiers exercices de calcul sont chantés. Une foule de petits
objets et de desseins servent à faire comprendre aux bambins
la raison et le pourquoi de ce qui les entotire, de ce qu'ils voient*
tous les jours sans y faire attention.

Dans une salle d'asile, il est absolument nécessaire de varier
sans cesse les exercices. On doit donner à Penseignement la
forme la plus attrayante possible, et éviter la sévérité. Il faut
réellement avoir une patience d'ange pour diriger une école
maternelle. Garder durant cinq ou six heures consécutives une
centainc ?e garçonnets et de fillettes de trois à sept ans; veiller
à ce que le bon ordre -règne parmi ce petit monde ; consoler
les mille et un chagrins inhérents au tout jeune Age; discipliner
ces bébés qui viennent à peine de quitter les genoux de la
maman ; enfin, apprendre quelque chose, beaucoup de bonnes
choses à la gente écolière en herbe, tout cela constitue une
besogne des plus difficiles à accomplir.

Les Sours de la Charité réussissent à merveille dans la di-
rection de leur école maternelle (1). Ellesrendent un inimense
service aux familles qui ne peuvent pas donner, pour des raisons
diverses, la première éducation à leurs enfants.

La plus belle récompense que les directrices d'une salle
d'asile puissent recevoir, c'est le bonneur qu'elles éprouvent de
déposer dans des cours encore purs et dans des Ames vierges -
de toute atteinte du péché, les premières notions de religion et
de piété qui devront, plus tard, faire de ceux qui les reçoivent
des chrétiens suivant le cour de Dieu.

Une école maternelle dirigée par des religieuses forme le
plus beau tableau qu'il soit possible d'imaginer. Eg effet, de
jeunes vierges qui ont offert à Dieu le printemps de leur vie,
qui n'ont jamais connu les tristes misères de lexistence et lis
liches défaillances du siècle, enseignant de ¿'oux et chers petits
enfants encore tout humides des eaux du baptême, tout chaüds
des doux embrassements de leur mère, quelle scène sublime 1

C.,T. MAGNAN.

(1) Les Sours de la Providence dirigent égaleinent avac beaucoup desuccès 3 on 4 écoles de ce genre, à Montràal.
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RECEPTION A L'UNIVERSITE )LAVAL

* MANCHE prochain, le 9 février, il y aura réception
dans la grande salle des promotions de l'Univeraité
Laval, 'rue Saint-Denis.

Sa Grandeur Mgr Fabre, vice-chanceiie, de l'Université catho-
lique de Montréal, recevra les m6uibres des diverses facultés,
professeurs et étudiants, ainsi que les gouverneurs et les admi-
nistrateurs.de l'institution.

Pose de la première pierre de la basilique

Saint-Etienue.

Nsait que les Dominicains français ont acquis, il y a une
~Jdizaine d'années, à jérusaleni, le lieu oh fat lapidé

SsaIn4t £tienne, et où ils ont fondé un couvent de leur Or- -
dre ainsi qu'une Faculté d'études bibliques et de langues orientales,
encouragée par la haute approbation du Saint-Sièg«e. Ies fouilles pra-
tiquées sur leur terrain ont mis à découvert les substructions, nefs,
atrium, tout le plan par terre de la grande ba.'dlique que l'impéra-
trice Eudoxie, épouse de Théodose le jeune, avait élevée à cette en-
droit en l'honneur du premier martyr. Les pèlerins et touristes de
Falestine aiment à visiter ces ruines, les mieûx conservées qu'il y
ait~ à Jérusalem, et qui offrent, danb leur ensemble, un vif intérêt,
soit à la piété, soit à l'archéolge. Cea restes- vénérâbles, leur

1.4. po

emýRlacement, leurs pioportions, les débris encore siimpbsants de
Mo .amques et de uolonnes, les hypog-ées et inscription s, font, assez
là 4reùuve de leur authenticité~, 'attestée d'ailleurs par -les rc4o
1lo.gues .,les'plus 1autorisés. M. Victor Guérin, .qui les Visita pn
silurs fois, s'est prononcé.en ce' se"ns 'dans un rapport au Ministre
des Affaires étrangèreî et'dans son 4dernier oùivrage sur Jérusalemi.-

ilrestait à relever ces ruines. De nombreuses difficultés, le man-
qu*e de ressources principalement, avaient contraint les Dominicains
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: ajourner cette entreprise pendant quelque temps ; mais ils ont fini
par se mettre à l'ouvre. La bénédiction de la première pierre de la
restauration a eu lieu le 10 décembre. Mgr Piavi, patriarche de Jé-
-usalem, avait accepté de présider la cérémonie; mais, s'étant trouvé
indisposé le jour même, il a dû en charger Mgr Appodia, son coad-
juteur. M. Ledoulx, consul général de France, entouré de sa famille
et de tout le personnel du consulat, avait tenu à honneur de prendre
part à cette solennité, qui consacrait le début d'une ouvre à laquel-
le son intelligence et son dévouement ont puissamment coppéré. Le
.clergé du patriarcat, les communâutés religieuses, toute la colonie
française, les familles catholiques formaient une nombreuse assis-
tance. Son Exe. Ibrahim Pacha, gouverneur impérial de Jérusalem
.était représenté par Bechara-Habib-Effendi, son secrétaire, et premier
drogman. La grande tente des Pères de lAssomption, qui abrite la
.caravane des pèlerins français, faisait sur le chantier une sorte de
-chapelle improvisée. Elle était, ainsi que les bâtiments de Saint-
Etienne, pavoisée de drapeaux français, de bannières, d'oriflammes aux
couleurs et aux armes de Léon XIII et de Terre-Sainte.

Mgr Appodia a célébré la messe au milieu des ruines de l'antique
basilique d'Eudoxie, après un éloquent discours du R. P. Le Vi-
goreux, prieur de Saint-Etienne. La messe a été suivie de la céré-
monie de la pose de la première pierre.

Les étudiants dominicains e' ceux de Notre-Dame de France for-
maient le cbur. La musique de Sainte-Anne, dirigée par les Pères
Blancs, a fait vibrer ses airs de fête, admirablement exécutés.

Après la cérémonie, les Pères Dominicains ont offert un déjeuner.
.aux notables de Passemblée, dans la vaste salle des conférences.

(La. Senqine de Paris),

AR décision dé Sa qrandéuir Mgr VArchevêque de MoüW.réal ont été nommés
M..l'abbé Forban, second aumônier de l'Asile Saint-Jen

Dieu, à la Longue-Pointe.
M, l'abbé J. T.-Gervais, chapelain à la maison-mère deaSuxs

àe la Providence.
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16i IRAYMI Nl SA
Supérieure du Monastè're des ljranlineg

àk Trois lafvlêres

eýU milieu de la semaine dernière nous arrivait la doulou-
MUrente nouvelle de la mort de la Révérende Mère Zob
MuVinet de Sainte-Pilornène, supérieure du monastère-

dles Damez Ursulines, à Trois-Rivières.
Par sa naissance et par son éducation, la distinguée religieuse

appartenait au diocèse de Montréal ; nous croyons donc être
agréable à nos lecteurs en leur metant sous les yeux quelques
extraits de la lettre circulaire annonçant la mort dea Soeur
Sainte-Phulomène.

Cette lettre a été écrite par la Révérende Soeur Marie de
l'Incarnation.

<cNotre.P?,vérende Mèrenazquîtà la Lounou-Pointe, le -tjuillet 154-h
au sein d'une famille riche de foi et d'honneur- Dieu la conduisit
-tu port de la vie religieuse pnr des voies aisées. Son adolescence
s'abrita dans un de ces asiles de la piété et de la science, dirigé par
les bonnes Soeurs de la Providence Elle y a laissé un doux renom.
d'élève modèle, douée d'nu richie caract.èîe et de talenta distingues.
Sans jeter un regardsur les sýéductions d'une société brillante, la jeune
fille, dans ses dix-huit ans, ne soupire qu'après le cloitre. 'Son père-
ramène aux 'Ursulines des Trois-Rivières, où, 'vint-sept -ans aupara-
vant une autre Zoé Vinet se consacrait à Dieu sous le nom de Sr~
Ste-Philomène. La tante était au ciel ; sa nièce vmnait recueillir càon.
héritage avec son -nom de religion.

c Sa vie fat le reflet de son âme. Sous un extérieur grave et distin-
gué, nmais tempéré par une douce aménité,; la novice, et plus tard la
religieuse, n'aura plus d'autre ambition que celle qu'apportent le sacri-
fie*e et le devoir accompli. Chez elle, rien d'abaiselé, rien de familier,
tout dans sa personne trahbissait un Suswa. corda habituel. 1-aible de
santé, presque toujours souffrante, elle a néanmoins rendu de grands-
a nombreux services 'à sz communauté. Lorsque les méctd~cin lui
o-donnaient du repos, elle disait E -Fst-ce qu'une b-upb'.'euxe Se-
repose? YM1on repos, c'est d'être la première à tous les exercices.-'



DE MONTRÉAL

C Comme maîtresse de classe, son enseignement a été fructueux et

attrayant. Pour les élèves, le foyer de sa vaillance était sans mesu-

re : elle s'abreuvait d'abord au pied du tabernacle, puis elle donnait

libre cours à sa raison et à son cœeur. Pendant vingt ans, elle fut

secrétaire de la communauté ; et sa plume féconde a aussi fourni

ces gracieuses allégories, ces pensées ingénieuses que les élèves réci-

taient aux fêtes des supérieurs ecclésiastiques. Maîtresse générale,

assistante, puis supérieure, elle fut toujours à la hauteur de sa mission.

« La dernière nuit qu'elle passa sur la terre, elle se fit conduire vers

le tabernacle pour y faire ses adieux à l'Hôte aimé qui y réside. Plns

tard, consolée par une dernière bénédiction de notre vénéré Père

chapelain, elle appela les religieuses présentes auprès d'elle :

Approchez...... mes Soeurs, je pars avec joie, avec gaîté, avec

bonheur parce que Dieu l'ý veut. En vertu de la mission qu'il m'a

donnée, je vous bénis de tout mon cœur. »- Et sa main maternelle

se levait sur nous toutes.- « Je pars, je vais au ciel, je vous protè-

q gerai toujours, au revoir !... t 'es paroles confirmaient celles qu'elle

nous avait si fréquemment adressées : «J'emporte ma communauté

dans mon ceur. »
, Lundi, 27 janvier, jour anniversaire de la mort de sainte Angèle,

dans la cinquante-deuxième année de son âge et la trente-quatrième de

Savie religieuse, notre regretté Mère passait de sa cellule au ciel, ou

elle a sans doute été reçue par une phalange d'âmes sSurs de la

Sienne. »

Di serviteur de Dieu Bernarrdin Realino

E dimanche, 12 janvier, a eu lieu dans la grande salle
de la Loggia, auVatican, la cérémonie solonelle de la
béatification du Serviteur de Dieu Barnardin Reali-

n0, de la Compagnie de Jésus.
Une nombreuse députation du Chapitre de Saint-Pierre,

Conduite par Mgr Casale del Drago, patriarche latin de Cons-
tantinople, s'est rendue à 10 heures à la salle de la Loggia, pour
Y Officier.

Assistaient également à la cérémonie les Cirdinaux et les
Prèlats, officiers et consulteurs de la Sacrée-Congrégation des
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Rites, ainsi que le postulateur de la cause, le R. P. Armellni,
de la Compagnie de Jésus, de nombreuses députations de Pères
Jésuites, ayant à leur tête le P.. Martin, Supérieur général de
la compagnie, et le P. Plmgman, Procureur général, les dépu-
tations de Carpi, la ville natale de Bernardin Realind, de Naples
où il fit ses débuts dans Papostolat, et de Lecce où il le conti-
nua jusqu'à la mort, pendant quarante-deux années. Ces députa-
tions avaient pris place dans les tribunes réservées avec les
familles du Patriarcat romain et d'autres personnages marquants
de divers pays. Dans la salle, au milieu de plus de trois mille
fidèles, on remarquait de nombreux représentants des Congré-
gations religieuses.

Les arceaux des fenôtrqs, les entre-colonnements étaient ornés
de festons et de guirlandes. D'innombrables cierges brûlaient
autour du grand tableau du fond représentant la glorification
du Bienheureux Realino et devant 'les bannières latérales
rappelant les miracles obtenus par son intercession.

A 10heures et demie, le secrétaire de. la Congrégation des
Rites, Mgr Tripspi, etle R. P. Armelini, postulateur de la cause,
sont venus demander au Cardinal Aloisi-Masella, préfet des
Rites, l'autorication de promulguer le décret de béatification,
le décret a été ensuite remis, selon Pasage, au. maitre de cAré-
monie de la basilique vaticane, qni en a doné lecture du haut
de Pambon. Aussitôt après, les représentants du chapitre de la
basilique ont accompagné à l'autel le Patriarche latin de
Constantinople qui a récité la première oraison au nouveau
Bienheureux, pendant qu'était abaissé le voile dont jusque-là
avait été couvert le tableau du fond représentant l'apothéose
du Bienheureux Realino.

I oraison a été suivie du Te Deum. Ensuite, le patriarche a
officié pontificalement à la messe du nouveau Bienheureux.

Vers 4 heures de l'après-midi, le Saint-Père a fait une visite;
à lautel du nouveau Bienheureux, pour y offrir Phommage dd
sa prière et y demander aide en faveur de PEglise -militante.
lia réçu-ensuite- Poffrande d'usage. présentée parla postulatipn
de la cause, à Savoir; une image du Bienheureur, un exem-
plaire de aa vie richement relié, un reliquaire contenant quel-
ques parcelles de ses ossements, et un bouquet de fleurs,. sym-
bole du parfum de ses vertus.
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LE CHATNT DES FEMMES DANS LES EGLISES

[les extraits des Règlements et Statuts du diocèse
de Paris, mentionnés dans l'Ordo pour 1896, page XIV,
nous relevons le suivant :

«D'après les règlementset l'usage constant du diocèse, confor-
mes aux décisions répétées de la Sacrée-Congrégation des Rites,
il est interdit aux femmes de chmnter dans les églises, soit en
solo, soit avec le cheur de chant on maitrise ; cette règle est
commune à tous les offices liturgiques et s'étend aux messes
des mariages et de convois ; toutefois, sont admis pour les exer-
cices du mois de Marie et à titre d'exception les chours compo-
sés de jeunes filles de la Confrérie de la Sainte-Vierge.m

Les mêmes règ:ements ont été portés pour le diocèse de
Montréal, dès Pannée 1878.

Il n'est pas sans intérêt ni sans utilité de les rappeler ici,
du moins en substance-

Plusieurs ordonnances épiscopales interdisent aux femmes de
chanter à l'orgue, dans les églises, les dimanches et fêtes d'obli-
gation, même aux offices du soir.

Cependant elles sont autorisées à chanter dans les retraites
qui leur sont dcnnées, dans leurs réunions de congrégation,
aux offices du mois. de Marie, ou autres exercices de ce genre
en semaine, mais à la condttion qu'il n'y aura pas d'hommes
dans ces chours, pas mame pour toucher l'orgue.

Pour ce qui est des chours d'hommes et de femmes, ils sont
absolument défendus. -

Enfin, les jeunes filles et les femmes ne doivent jamais être
adihises à faire partie de Porchestre ou àchanteraux messes de
mariage.

Est-il besoin d'ajouter que ces lois disciplinaires,'destinées à
saùvegarder la piS t lé recueillement des fidèles pandant les
offices, obligent en conscience ?
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Les oficiers dans les ordres.

N officier de marine, M. Festugières, vient dentrer chez
les bénédictins, à Pabbaye de Maredsous en Belgique.
C'était un brillant officier, à qui tout semblait sourire

dans la vie. Il appartenait à une famille riche bien posée.
Que &officiers de marine passés dans les ordres ! Les uns sont

enfermés dans les cloitres, priant et espérant, les autres ont.
repris un autre metier, celui de l'enseignement, pour lequel ils
ne se croyaient pas faits et auquel se plie admirablement leur
esprit discipliné.

L'armée fournit peut-être encore plus de recrues aux ordres
religieux, mais Parmée compte dix fois plus d'officiers que la
marine. L'école polytechnique de Paris elle-même comptenom-
bre de jésuites et de dominicains parai ses anciens élèves.

C'est dans la compagnie de Jésus qu'on trouve le plus grand
nombre d'anciens officiers et de noms aristocratiques. Le P. du
Lac appartient à une vieille famille d'Auvergne. Le P. Dureau.
qui dirige récole préparatoire de Jersey, est le frère d'un ancien
capitaine aux zouaves pontificaux. Le P- Le Chauff de Keguen-
nec est un ancien zouave de Charrette. Il y a deux princes de
Broglie chez les jésuites, plusieurs descendants du comte Joseph
de Maistre, deux Pères de la Taille, le P. de Jerphanion, qui
avait été reçu des premiers au Borda.

A la Chartreuse, on trouve un prince de Broglie-Revel,
ancien officier de cavalerie, deux comtes du Chaffault, deux
frères, qui avaient chacun un demi-million de rente, et un
comte de Quinsonas.

Chez les dominicains, M. Guéneau de Mussy, que tout Pa-
ris a connu et dont Fesprit et Pentrain ne faisaient pas présa-
ger un tel renoncement.

Chez les capucins nous trouvons, à Versailles, le P. Ludovic
de Besse.

Le P. Wyart, général des trappistes, a été 'un des plus bril-
lants officiers du régiment des zouaves pontificaux, dont plu-
sieurs soldats et officiers sont entrés dans les ordres.

Il serait facile de trouver &autres noms.
#Semaine de Lifle).
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Enrioetes du calendrier
Aucun siècle ne Peut commencer un mercredi, un -vendredi

ou un dimanche.
LQ MOIS d'octobre commence toujours le mêmejour de lasemaine que le mois de janvier, avril le même jour que juillet,et décembre que septembre.
Février, mars et novembre commencent le même jour de la

semaine.
]ai, juin et août débutent au contraire â des jour différents

les uns des autres.
L'année ordinaire Commence et se termine toujours par le

même jour.
Ces règles ne s'appliquent pas aux années bissextiles.
Enfin pour terminer cette :rapide Irevue des singularités del'almanach, le meme calenMrer peut servir tout les -vingt-huit

[ans.
IL'affaire du Véiiéruéla et l'arbitrage du pape.

Un récent Livre ver£ sur l!affaire du Vénézuéla vient de rêve-.ter que le Président de laRépublique vénézuélienne, ML.reep,,avait offert à l'Angleterre de soumettre le conflit qui les diviseà l'arbitrage de Léon Mla L gouvernement anglais déclina
cette ouverture. Mal lui en prit

On sait qu'actuellement Léon XRI remplit les fonctions d'ar-bitre entre les deux républiques d'Haiti.et de Saint-IDomingue,,pour -une question de délimitation de frontière semblable àcelle_ qui a failli mettre aux prises l'Angleterre et leti Etats-

Le conflit anglo-américain a fait naître àLondres l'i-dée d'éta-
blir un tribunal permanent d'arbitrage,- chargé de régler lesdifférends qui pourraient surgir à l'avenir entre les deux pays.Le cardinal 'Vauighan, primat de l'Egiise anglaise, à donné àce sujet rappui de sa haute approbation. Dans un entretien aguîa eu à ce sujet avec le représentant d'un grad journal de Lon-dres, l'archeiêque de Westminster a déclaré que la coustitutiond'nn semblable tribunal était êlninemment désirable, et il aajouté que si l'Angleterre et les Etats-Unis acceptaient de ré-iler désormais leurs conflits pàr voieSd'rbitrage, cesd'euz Éaysdonneraient au monde entier un grand exemple qui aurait la

-3
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chance d'être suivi, e t qui contribuerait à l'extinction graduelle
du fléau de la guerre.

On peut être sùr que, dans le cas présent, le cardinal Vaug-ý
hain n'a été que l'écho fidèle des véritables sentiments de Léon
XIII.

LES FRERES DES E4JOLES UIIRETIENNES
En orient.

'imm-mORIENT a été divisé par les Frères des Écoles chrétien-
nes en cinq délégatious- celles d'Egypte, dé Palestine,

de.Syrie, de l'Asie.bineure et de Constantinople. L.a délégation
d'Egypte comprend les établissements d'Alexandrie (6 écoles
et 30 classes, 962 élèves au 31 décembre 1892 et 1150 en 1894);
du Caire (4 écoles, '15 classes, 974 àlèves en 1892, et 1055 en18941); ceux de Mansourah, Port-Saïd, -Port-Tewflk, Raratehet Tant; c Mnnt ensemble 9 écoles et 40 classes, 787 élèves
en 1892 et1003 en1894.

La délégation de Palestine a sous sa juridiction les villes de
Gaiffa4 .Jaffal, Jêrusalein et Nazareth, dans lesquelles les Frères
ont établi cinq écoles, subdivisées en 20 classs; 660 élèves
suivaient les cours au 31 décembre 1893 et à la fin de 1894 ils
avaient augmenté de nlus de 28G>, soit 30 %.

En Syrie, 4 écoles, ýétablies à Beyrouth, à Latakieh., à Tripo-
fi-ville et Tr-ipoli-marine, ont vu le nombre de leurs élèves ei'-.
lever en deux ans de 408 à 655, soit une augmentationcde pin
de 35 %.

Les écoles de Smyrne et récole de Rhodes - celle-ci de fon-
dation très récente est due à la générosité du consul de France
-ont également prospéré dans ce court laps de temps; le nora
bre de leurs élèves était de 806 au 1er janvier dernier.

La délégation de Constantinople est, après celle d'E8ypte,celle qui possède le plus grand nombre d&écoles et celle dont
Paugmentation a été la plus notable au point de vue des élèves.
Les '1971 enfants répartis dans les onze établissements de Cons-
tantinople, avec me faubourgs Galata, Pancaldi, Péra, Péra-
Taxinu, d'Angora, d'Erzé-rounu, de Salonique, de Trébizonde,sont devenus 2300) au commencement de Panéei courante.

En rêaumé,dans lespac de deux ans, le nombre des élèves
qui en Orient ont suivi r'enseignemnent des Frères est monté de
6496 à 7813.
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NE oeuvre d'art. - La mosaïque de saint Martialet de
sainte Valérie, destinée à Saint-Pierre, s'achève en ce

moment à Patelier du Vatican.
Voilà trois ans que sept artistes y travaillent. Autrefois, il

eùt fallu douze ou quinze ans pour achever une ouvre sembla-
ble, car les mosaïstes, opérant sur le cadre de pierre qui devait
recevoir leur travail, ne pouvaient être que deux on trois
employés en même temps.

Le professeur Nobili, directeur actuel du Studio ou atelier
des mosaiques, fait diviser le modèle en plusieurs tranches et
chaque artiste copie un morceau. On ni'anit ensuite ces divers.
fragments sur la pierre destinée à les so-.tenir.

La copie du tableau da Sparadine, quii avait été ainsi divisée,
a été reconstituée si exactement qu'cn ne voit plus de trace des
sections. -

De l'aveu de tous, 'ouvre dont nous parlons est fort bien
réussie. On pourra bientôt la contempler sur Pautel de saint
Martial, dans la basilique vaticane.

Une conversion extraordinaire.- Un fait peut-être sans
précédent s'est passé en Eongrie. Le rabbin Joachim Besser a
abjuré sa religion pour se convertir à la religion catholique.
Après avoir été baptisé dans la commune même où il estné, il
s'est fait présenter à Pévêque de Zips, qui lui a fourni les,
moyens d'aller à Rome où l'ancien rabbin désire étudier la
théologie. Il connait fort bien les langues orientales etalrinten-
lion de se faire missionnaire.

Le mouvement des études à Rome. - Le mouvement
philosophique et théologique inaugiré par Léon XIII prend
chaque jour une plus grande extension. L'Université Grégo-
rienne regorge d'élèves : elle a dà récemment dédoubler ses
cours de théologie. Chaque année se fondent de nouveaux
instituts d'instruction ecclésiastique. L'an demier, c'était le-
Collège Espagnol, cette année c'est le Collège Dalmate, .à la
fondation duquel rempereur d'Autriche a si généreusement
contribué. On annonce maintenant comme prochain le rachat,
par Fordre des Trappistes, du monastère confisqué de Sainte-
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Croix en Jérusalem, ancienne résidence du général des cister-
ciens, et la fondation dans ce monastère d'une maison d'études
pour les jeunes religieux trappistes.

Bientôt aussi les bénédictins vont entrer dans le superte
édifice élevé pour eux par Léon X11, et Rome comptera. une
grande école publique de philosophie et de théologie de plus.
Dom Laurent Janssens, le recteur du Collège Saint-Anselme,
est professeur. de dogmatique dans cette savante école. La
publication de son cours est attendue avec impatience. Tout
annonce que cet ouvrage sera àla hauteur des meilleurs parus
à Rome dans ces derniers temps.

Hiérarchie catholique. -Depuis que le pape Léon XIII
est assis sur le siège de Saint-Pierre, il a érigé dans l'Eglise :

I patriarcat, celui des Indes occidentales; 29 archevêchés;
85 évêchés ; 2 abbayes nullius dioceseos ; 59 vicariats et 2 délé-
gations apostoliques ; 22 préfectures apostoliques.

Soit en tout, 194 nouveaux titres qui marquent le développe-
ment de la hiérarchie catholique depuis dix-sept ans.

I'épiscopat hongrois et le mariage civil. - L'épiscopat
bongrois a adressé récemment une lettre pastorale au clergé
pour lui donner des instructions sur la conduite à suivre, depuis
le 1er octobre, jour de 'entrée en vigueur de la nouvelle légis-
lation politico.ecclésiastique. Lzes évêques s'expliquent en ces
terines :

« L'Eglise ne reconnaît la validité que d'un seul mariage, le
religieux. Ce n'est que contrainte qu'elle reconnait la nécessité
du mariage civil, à cause de l'importance de ses conséquences
légales. Pour elle, le nmariage religieux -est un sacrement; le
mariage civil, une formalité pure.et simple. Aussi, tout catho-
lique qui n'aura pas été marié à l'église. ne pourra être parrain
ou marraine dans un baptême, ùi témoin dans un mariage et
ne pourra être enterré que civilement, etc. »

AUX PRIERES
Sr Marie de la Garde, des religieuses du Bon-Pasteur, Montréal.
Révde Mère Sainte-Philom'ne, supérieure du Monastère des Ursulines à

Trois-Rivières.

ARBOUR & L&P.ERLE, imprimeurs-relieus, 421. rue 'aint-ant. ontral



THEP ANTrflII Mautacturing

Successeurs de E. Chanteloup

Manufacturiers de CLOCHES
Pour Eglises, Couvents, Ecoies, Universités, Collèges, Ilôtel-de-Ville, Alarmes

pour le Foeu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.

Suspendues avec les meilleurs jougs à équilibre.
Chaque Cloche est garantie.

Les cloches que nous manufacturons sont du plus pùr aliage et ne sont pas,
surpassées pour l'ampleur et la richesse deosons, la- forme

et les propriétés acoustiques.

Plusieurs centaines en usage dans tout le paysé

>4.1181 ' LITS EN FER pour Couvenlts, Col léges Ilopitaux et institutions

.02'V'RÏGE EN FER, cuivre, etc., exécuté soigneusement et à bonnes

»OUERNAISES, appareils de chauffages etc.
<C>NqDToNs spEOl&iCS pour le clergé et les communaittés

587 A 593 RUE~ QRAIG, MONTREAL



A. PLASIO MRCHND Dr, FER
]Eu Gros et en DéteiI

Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,
Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
bleubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390. __

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Elabli en 1870)

Marchandises Françaises Anglaises et Américaines,
Tapis et Founitures de Maison.

Specialites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautes religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL
TELEPHONE DES MARCHANDS 32.

A l'arrivée des Fêtes nous venons de recevoir un grand assortiment

Petits et Grands en Cire, importés spécialement pour le, Fêtes. Et nous avons
un Grand Choix d'Articles de Fantaisies, tels que Mains en Cire, Bouquets et
un grand nombre de Cartes faites pour le temps des Fêtes. La seule maison
où vous trouverez ces articles. Veuillez nous rendre visite et nous donner
votre Commande. Pour pouvoir la livrer aux Fêtes.

WISINTAINER & DALCECOIO
Encadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spécialité : Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.
82 Rue &t-Laurent et 1855 Rue Ste-Catherine - Mont real

Nu SI M ONEA UELT1CE
Bureau: 1990~) nie Notre-Darne - Montrecal

Lo gueexerîcut e dansi lit nuaiufgclurce t le poag d'apparolig eleotriqîuO5,
répartintf111se aiouviii9( 1.eîihi de tout genre. -AppareýIlils tlectrtqitek§ toujours el,muinb. k$pëciaiité po0ur le 1,0O,8ge de 11i pourlaunir lîru.

JW R(érence Archevécli.de Montréal, TEîLePIIONE IIELL 127b



Pastilles Composees d'Ecorce d'Orme
Pour Enrouement, Irritation des Bronches, Mai

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, etc.

Ces past.lleýs sont d'une utilité spécia.le aux chanteura, piré-
- - - dicaeursorateurs sujets à souffrir d'Enrouemenlt.

PRIX De LA BOITE - - 10 CENTINS

DOUZAINE DE BOITES - - 75 CENTINS

En vente partout. Dépôt général

Pharmacie CHEVAL & GAUVUE AU
501 RUE ST-JACQUES

Prês de la Gare du Grand- 7ronc.

A. MONGEAU
.Horloger ..

'yBIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général

42, RUE ST-L./IUREJVT
Entre les rues Craig et Vitré ILONTRIIL

ARCHITECTES

IIIGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQ1JBS

Banque du Peuffle

,'lepIhon 6,96. MONTREAL. Can.



UTILE COMME UN DICTIONNAIRE

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
lEncyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée
Contenant la description de toutes les maladies connues, et les

meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S, LACHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nomIbreu$00
planches en couleurs et de belles gravures, et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inlappré-
ciable, et indispensable au foyer domestique.

I est recommandé par les meilleurs médecins comme ofOl"judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absolil
ment moral

C'est le guide médical par excellencq des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtre& missiOO*flaires, aux communautés religieuses et aux institutions enseO"

gnantes.
Nous ýOffrOns à ýceuxc e odtosséilstn ul'édition durera. uxc'e odtosséilstn '

VENDUJ QUEJ ]PAR SOUJSCRIPTION.
Pour plus de détails, msadresser pour les éditeurs, à

W. Bl. COLLINS
Oel1 zlao l r., - C>t W



Pharmacie Laviolotto & Neolson
1605 RUTE NOTRE - DAMECOIS DElÂ;I RUe ST-GABRIEL -MONTRUÂL

Prpriéaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

P I d rescription pour le Rhume du Dr Nelson.CATI u DraREVLIER & la ýGomme ýd'Epne11e et au Baumýe de Tou.

Professeur à IFecole des Arts de Montréal
Métiaillé à. l'Expositlon de Chicago, (1898>DICOBTION D'EDIF CES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS
ARCHITECTURR - PEINTURe'88 R.ferffwes : Au-delà de cinquante églises et chapelles décordes depuis0,> dans toutes les parties du Dominion ; entre autres .- Les église dede Bonsecours, Ste-(-unégonde et SI- Vincent de Paul à Montréal;~lede Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Winipeg, Tignish, I.P.R.,je- 2l:»Poe d'Argenteui, des Jésuites à Québ5ec, St-Albans, R U. La ca-*uk Slde Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelleCouvent dn Sault-au-Récollet.

'rnUPHONn BeLI, 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises."'IlcIe et Ateliers : No 184 rue Berri, ontréa.

CHABLES A. ]BBlGs
~tPELIER et MANCHON NIEIR

MAIsoNg FOimDÉE icN 1862Chapeaux die Feutre, de Soie, Etc., Etc.
2097 RUE XOTRE1-DIM-E.

LUCIEN BE-NOIT
Icu1pteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal
4/fa'it la sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de

60nraaussi lameublement de la sac7istie, les autels, la chaire1di~cathédrale de Pembroke, ainsi que la sculptuie des )églises de91% S,,eSde Ste-.ihérse, de SI-Léonard de Port Afaë.rice et de celle
c" Cir à Ottawa, etc, etc, etc.i



OIE D'ASSURANOB
Actif $3t.O00.0O

LI R Y ALI Wm. TATLEY, agent général

B. HURTUBISE et A. ST-CYR, agents du département français

Bureau principal: coia &e la Place &'Armes et &e la rue 1rorezame

flhI~IT0U ENTREPRENEIJR
01 DGOIE 1RIQUETEUR

22 Xrxxie
M. O. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout traval en briques

et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell '7183

NOUS OFFRONS à MESSIEURS LES XEIBRES DU OLIRE

Un assortiment complet de

VEILLEUSES, HUILE OLIVE pour SanotuairO
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Erivez pour prix et échantîillons

LAPOR TE, MARTIN & CIE, No 7,9 a 78,S-Ns-ir

F. LIFEVRE TELEPIIONE 3M4 F. E. DuQuoe

F. LEFEB3VRE & CIE---U..-

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une speciali#'
108 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelies:- 'é11

de la Nativité, Hochelaga. St-Antoine, SL-Gtbriel, Lachine, la chapeii6 d

séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

EerofrerFov
la Do COLLERETI oRes]o.

PEINTURES. HUILES, ETC.

aimai - .V Om':mCDM ZQx - aima

Téléphone Bell 1638. IKONT9W



KP TRAPPISTES DE ROTRE*BAME DUl LAC, F. ~
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

lrephinie, Pr a e ort - dt- 8Wl, Weurre leqr Choix.
AIMAUJX REPRODUCTEURS

S'adresser : b A la Trappe de N.-D. dlu Lac, P. Q.
2o Pour vins et fromage :à M. Brismet, rite Gosford.
3o Pour beurre. à MM. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherine.

]RONAYNE FRERES
Marchands de Chaussures

2027 RUE NOTRE-DINE Carre C ha bollez,
MONTREAI.

Undes plus anciens et des plus considérables Magasins de Chaussures de

lenominé pour la supériorité de ses Chaussures.

LE YENTILfiTEUR? EOLIEN'
(Breveté 26 nmai 1894)

Est sans contredit l'appareil leplus moderne t le plut; efficace
pour la ventila ton parfaite des

Edifices Publics,O
Alan ufarclures, Eglises,

Maisons d'éducation, TI Résidences, Ecuries,
Cabinets d aisance, Etc.

L'ue dos principales propriétés de ce ventilateur c'est,qu'il est mis en mouvenut, non seulement par le moin-Ire vent, niaif, aussi par la (lifférence de température deI ltérieur et de l'extérieutr <le la bAtissme.L'hélice placé a l'intérieur 'le ce ventilateur non seule-tuent établit, un courant d'air continuel mals aspire oupompe toutes les pouHsières, la fumée, l,,s vapeurs, l'airviolé, etc.
Le - Ventilateur Eoiten "est hautement recommandé

par un grand uoulire deN principaux architectes, et est,ii déjé en usage dans un nombre considérable d'usincs et
Il maisons3 d'éducation, etc. Fait enfluglmrs grandeurs.

LESSARD & HARRIS
Propriétaires et ManufaoturIer.

Plombiers, Poseurs d'Appareils de Chauffage et Couvreus.,



REDUCTION IMMENSE
Sur les PRIX de -nos FOURRURES
. Nous avons résolus de faire de grandes réductions

dans nos prix afin de dênîinuer notre énorme Stock de

Fourrures. Les messieurs dui Clergé trouveront un

grand avantage à faire leur,, achats à notre' îtÀagasin.

Outre nos bas prix, notre assortiment de Capots de
Mouton de Perse, de Chat sauvage, Bookara,
Oppussum iioir, en drap doublé et garnis eil fourrures

etc., ete, est très complet, ainsiq(ue Casques eii fourru-

res de toutes sortes, et dans toutes les formes.

Aussi un assortiment magnifique de Robes de voitu-

res en Musk-ox, Chièvre noire, grise et brune, etc., etc.

CHS DESJARDINS & CIE
1537 RUE STE-CATHERINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Cirg detc>-qt.t dImeD.i2,0c>D.0
Fourniseurs de l'archevaché de Montrélal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importatur des. VINS die MESSE de SICILE d'ESPÂCrNE et d'ÂLGERIE

Tiennent commne spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAFES des

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

MAISON FONDÉE EN 1879.

el, CRSSYfljNT FRERES
ST-HYACINTHE, P. Q.

orgue» a Trra7rnis8Ll)j >.letrie, pnnesmaHqSo
0

2Iubulake6, SNoufflerle EleewlIque et Bydrauti2U&

î R*FIcRX1ECs:* Orgues de N. D. de Mntres.l. u pl
"rand dlu enada), Cathédrale de Muntr:oi Co
tbMgra e d'Ottawa, Cathédrgile de St-Ily;acinflt
N.D. de SI .Liyaci ithe, >3g -Joseph d'Ottawa Sacré

I '~ '~ Coeur d'Ottawa, St. Âtithony's, Montr6ai,Ylto.
Orgues gvoccablon à vendre'& bonne compos itol


